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Un discours radiodiffusé de M. Paul Reynaud 

LE MAL QUI NOUS GUETTE, 

Un seul remède : restreindre la consommation 
et accroître la production 

LE GOUVERNEMENT A PRIS 
DES DÉCRETS-LOIS RELATIFS; 
à la distribution des cartes de rationnement, 
à la consommation des produits pétroliers, 
à la production agricole, 
à la main-d'œuvre féminine, 
au gaspillage dans les administrations. 

M. Paml Reyaaud devaat la micro. 

LES RESTRICTIONS 
P A I I S . 29 FÉVRIER (Minuit) . 

La Prarit* est entrée jeudi 
dan* l'ère de* restriction*. Le 
dernier Conseil des ministres 
a prit d'importantes décisions 
qui tendent à rétablir l'équi­
libre économique de notre 
paya, équilibre rompu par la 
gaerre. 

Il est essentiel, en effet, que 
cet équilibre soit rétabli. Si la 
France continue de produire 
moins, tout en consommant 
davantage, elle ne pourra main­
tenir la valeur de sa monnaie; 
e l le ira à la ruine et, en temps 
de guerre, ce mot serait syno­
nyme dt> défaite. 

Qui doue émet ces aphoris­
me* peu réjouissants ? M. Paul 
Reynaud, ministre des finan­
ce», lui-même, qui, dans une 
allocution radiodiffusée, où il 
a commenté les décrets pris le 
matin, a défini hier ce que de-
Tait être — ce que sera — 
notre économie de jruerre. 

U n dea mérite* de M. Paul 
Reynaud eat de savoir faire 
sentir à tous le* esprit* le jeu 
eubtil dea loi* économiques. Il 
a l'art d'expliquer l'enchaîne­
ment dea fait* et de* causes. 
En évoquant le* mesure* de 
restriction imposée* aux Fran­
çais, il a montré qu'elle* se rat­
tachaient toute* à ce principe : 
i l faut restreindre la consom­
mation et augmenter la pro­
duction. Il ne se préoccupe pas 
de «avoir si cea vérités fâche­
ront certain* esprits, car il es-
tiaaa qu'on doit la vérité à la 
France et que c'est en la lui 
disant qu'on parviendra à ras­
sembler toutes ses énergie*. 

Restreindre la consomma-
t ien, cela consistera à diatri-
hWer de* cartes de rationne-
aaimt, en premier lieu des car­
te* de pain, à ajouter dea fève* 
à - la farine paaifiable, à insti­
tuer .des jour* M O I gâteaux et 

dea jours sans alcool, à rédui .e 
la quantité d'essence distribuée 
aux particuliers. 

Augmenter la production, 
cela consistera à aider les agri­
culteurs, à accroître leur nom­
bre, à mettre un terme à 
l'exode vers l'usine, à diminuer 
le prix des engrais, des machi­
nes agricoles, à favoriser la 
main-d'œuvre f é m i n i n e et 
même à l'organiser. 

C'est par ce double effort 
que la France pourra rétablir 
son équilibre économique, sau­
ver son trésor de guerre et rem­
porter la victoire. 

René ROUSSEAU. 

M. Paul Reynaud, ministre des 
finances, a prononcé jeudi soir, à 
la radio, l allocution suivante : 

Ce matin, la présidant o s la Ré­
publique a signé os qu'on est con­
venu d'appâter un train ds décreta-
lota. 

Pourquoi ces décnrU-lolsT Que 
contiennent-l ie ? <• 

lia «ont destiné» » agir aur l'éco­
nomie et aur laa financée du paya. 

Au début da la guerre. 1* 10 ses» 
«ambra dernier, j * voua disais que. 
derrière le front militaire, dont l'Im­
portance eet vitale. 11 y a un front 
économique, financier et monétaire 
dont l'Importance est vitale auael. 

Or. à ce Jour, c'est une guerre éco­
nomique que noua fait l'Allemagne. 
Son offensive navals est unique­
ment dirigée contre le ravitaillement 
dee Alliés. Eh bien I au bout de six 
mota de cette guerre, où en aonunee-
nous 7 Financièrement noua avoua 
tenu, •conocnlquement. au contraire, 
noua glissions aur u n e mauvalee 
pente. Car Je vous dis la vérité, en 
temps de guerre, comme en tempe 
de paix. Rien n'eet pire que le faux 
optimisme qui dieeout lee én-rgles. 

L'évolution 
de la situation financière 

est excellant* 
Laa finance» d'abord. Partant l'au­

tre Jour, aux anciena combattante. 
Je leur disais l'évolution satisfaisante 
de notre situation financière, députe 
le début dé la guerre : Laa aoueorip-
tlona sans oeeee cinlesentes aux bon». 
qui dép«saint déjà hu i t milliard* 

par mois, l'accroissement des dépota 
dana lea caisses d'épaisse, l'excel­
lente tenue des rentes sans aucun 
soutien, le redressement du franc am­
ie marché libre de New-York. 

Oe n'eet donc paa du coté finan­
cier que vient le péril. L» mal qui 
noua guette e'eat le mal économique. 
le plu* redoutable de toue : celui de 
la hausse des prix. C'est la menace 
de la vie cher». 

Si nous produisons moins), 
nous consommons autant 

qu'avant la guerre 

La hausse des prix l U faut n i e s 
compreneur d'où vient lé mal al o e 
veut le combattre 

Regardons las fait*. Deux fai ts 
dominent tout depuis la guerre. 

Premier fait : la France produit 
moins Deuxième fait . la France con­
somma autant. 

t * France produit moine parce 
qu'elle a cinq millions d'hommes 
mobilisés, lea plut Jeunes, lea plus 
forte. Bile produit moine parce 
qu'une grande partie de ceux qui 
restent, une grande partie dee ma­
chine* qui tournent, travaillant pour 
l'armement. Or. cas homeme et ce» 
machines, ne produisent rien d'utile 
rien pour noua nourrir, pour noua 
vétlr, pour noue chausser. , 

Par contre, al noua produisons 
moins, nous consommons autant. 
C 4 a n'est paa vrai pour chacun 
d'entre nous : mais c'est vrai pour 
'.'ensemble du paya. SI l'on t ient 
compte dea immenses besoins de 
l'année en nourriture, en vétrments. 
en transport, la vérité es* qu'eu to­
tal la France consomme autant 
qu'elle consommait avant la guerre, 
et, pour certains produite, devan­

ts) encore. 

Ici. J'ai une question à voua poser! 
Produire moins et consommer au­
tant, est-ce que esta peut durer T 
Cette question, le gouvernement ee 
l'Hit posés. 

C'est à elle qu* répondent no* dé­
créta-loi». Jusqu'ici, c'est s n con­
sommant une partie de nos réservée 
qne nous avons fstt face à ces désé­
quilibra. Nous pouvions te faire, car 

a 

ekCansaaéaa •ii.itni.. 
Ph. Kersrone-Illustretton (41.4*4) 

», 0a rifiaaait. da gauche 
et 

Les nouveaux 
décrets 

Parts. 90 février. — 
sont réunis S sastl 

l'nlysée. sous la présl. 

Les ministres 
en conseil. * 

de af. Al-

Ls Conseil des ministres a approu­
vé tes décrète éoia solvants : 

1* Décret relatif aux d é p w s s s » 
l'étranger. 

2* Mesure» destinées k restreindre 
la ooneommauon par : a) te recense­
ment général et te distribution dsa 
cartes ds rationnement ; b) te règle 
menletton des boisteeerte* et pktte 
séries ; c) la légtenvanvaSlon des ree 

d) riDoorporatson des fa ­
i s fève dans te tanna penl-

e ) la réduction dé te oon-
ttsn d* produite pétrolier»; 

f) te réduction ds te consommation 
d'alcool. 

3* é t u i s »» concernant te produc­
t ion «eneoie : s ) ristournes pour 
1 acquisition de assnsneea pour l e 
blés -ds pi liste**n» ; b) miss s n eut 
turs des terres dans la sons des ar 
s a s s s ; c) réduction des droite d. 
douane sur les pièces détachées des 
tracteurs agriootss. 

*• Décret sur te* mesures tendant 
» faciliter 1 exportation 

6* BSgvms d u travail 
tatlon ds remploi ds la mein-d ceu 
vre féminin*. 

«• Contrlôe e t économie. Lutte 
contre le gaspilla*» dana tes adml 
Blstrattona elvetas et mnltalree. 

T* Crédit publie « 
Convention avec te Banque 

a* Déteste d ivers : sur te régte-
msntsrtlsn d u a s m s s s s ds m a t , sur 
tes l ^ l i s i i fiscaux en matière ten-
mobtlléra. *ur Vcelrot de rsmte* d'Im­
pôts sux proprlevairas d'immeubles 
ayant subi des partes d s loyer, sur 
te permis ds circulation Journelier. 
pour les taxes au poids et * l'encom-
brament. 

• • Décret d ouverture (te crédite. 
O-aates part, un déers* *w te oen-

trote des pnx s été •assailli 

nous avion» dea i Issi i us : reasrvsi 
matérielles, l a t a i n finandéree. ré-
»*rve d'or. 

Noua avons puisé dans toutes ces 
réserves. L'armé- y s puisé par ses 
réquisitions. V i s a pi été ré dés che­
vaux, dee camions, des matières pre­
mières, des tissus, dea chaussures. 
Noir» cheptel «et k reconstituer, nés 
stocks de charbon devront être ac­
crus. 

Non seulement nous evone puisé 
dans nos réserva* intérieures, mate 
nous s/vona f s l t appel k l'étranger. 
Pour y faire dés sonate, il a fallu 
livrer de l'or. Notre encaisse-or a é t é 
entamé» SI el le l'a é té t rès 
c'est que pendent lés trois premiers 
mois de guerre nous svons eu des 
rentrées massives de capitaux. Mats 
vivre sur de* capiteux rapatriés c'est 
encore consommer uns réserve. 

Quel risque si le gouvernement 
avait laissé les ohosee aller ainsi I On 
ne peut pas indéfiniment, si la 
viande sur pied es fait rare en Fran­
ce, a* borner k la remplacer par de 
le viande frigorifiée qu'on pale en 
dollars, c'est-é-dlre en or. et faire d* 
même pour toutes le* denrées et 
toue le» objets que nous avions 1 "ha­
bitude d* consommer en temps d* 
paix et que noua produisons désor­
mais en quantité insuffisante. Tous 
savss bien os qui as produirait tôt 
ou tard. 

La hausse des prix 

a commencé 

Maintenant la hausse des prix a 
commencé Moins d s «nos* k acheter 
•n face d'acheteurs aussi nombreux, 
oala provoque inéluctablement, auto­
matiquement, te h susse des prix. 
Voilà te cause profonds de te via 
obère. Nous vollk au oorur du sujet. 

La hsnsss dss prix, elle a com­
mencé k se produire depuis la fin de 
rovembr* dernier. J* sais qu'elle 
angoisse chacun d'entre voua. Je 
voudrai* roua dire qu* ds tous les 
Français oslul qu'elle a angoissé le 
plus depuis trois mois, c'est le ml 
nlstrs des finances. 

(Lire b sait* paie 2.) 

La p i n russe continue 
(bus risthflie k délie 
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Depuis le début des hostilités, 
les troupes soviétiques ont perdu 

cinq cen ts avions 
et près de treize cents chars 

D e g a u c h e à droite, la vicuattssiii Valérie de Rosière, le chef 
d ' i a î a a l a a r i T a r e Euinrer e t r i a f c a ù è r e en chef M"* L a c c a s 
Naadia , mai dirigeât la traie saaitaire français e a route pour 

la F ia laade . Fn. Pranee-Preass (57.820) 

Helsinki. 20 février. — Volel te 
communiqué entendais : 

Dan* l'Isthme d* Carélle la pres­
sion exercée par l'ennemi a continué 
au cour» de te Journée du a* février 
entre te golf* de Vtborg et Vudkeen 
où les troupes finlandaises se sont 
retirées, par endroits, sur de nou­
velles positions L'ennemi a subi de* 
pertes très lourdes : quatorze chars 
d'assaut ont été détruits. 

A Talpale, trois violentes attaque» 
soviétiques ont -été repoussées. Au 
nord-est du lac Ladoga tes attaques 
dana la direction de Pltkaranta ont 
été Te poussée». 

Ailleurs, activité d'artillerie et e n -
de FStrsiiWtf * -Quavtaa 

Pour que soient rendus 
aux religieux 

anciens combattants 
leurs droits de citoyens 

Pari*. M février. — Le groupe dea 
députée anciens combattants, réuni 
sous la présidence de M. Soaplnl, a 
été Informé par M. Xavier Vallat de 
l'état actuel de la procédure de la 
discussion sur la proposition de MM. 
Mlellet, le chanoine Poltmann et de 
nombreux députée, tendant k rendre 
aux religieux anciena combattante 
les droite commune aux t e s t e r -

français. 
Après une délibération sur 

moyens propres k faire aboutir cette 
initiative, 11 a décidé k l'unanimité 
dea> présente, moins trots voix, ds 
déléguer M. Scaplnl auprès d u Pré­
sident du Conseil pour Inviter Ir 
gouvernement k appliquer, par dé 
cret. lee mesures préconisées dane la 
proposition de loi de MM. Mlellet et 
le chanoine Pollmann. 

TJ a approuvé ensuite fc l'unani­
mité moins quatre voix, te propos! 
tlon d s résolution tendant k faire 
bénéficier les mobilisée père d'un 
enfant, compris entre tes classas 1010 
et 1819. d'un* bonification de deux 

char* d'aeeaut e t une auto blindée 
ont été détruite. 

A Kuhmo lea Finlandais ont en­
levé quelques points de résistance. 

A Petsamo les combats se pour­
suivent prés ds la rivière de Nsutsl 

(Lira la suite p a g e 2 . ) 

Soixante-deux 
sous - marins allemands 

ont été détruits 
ou mis hors de combat 
Pari*. 29 février. — L'Amirauté 

du Reich a (ait transmettre c o n ­
fidentiellement à la chancellerie du 
FUhrer le* chiffres suivante de* 
pertes sous-marines a l lerns-des dé­
pute le début de la guerre jusqu'au 
15 février. 

Quarante-sept sous marins de 
combat perdus de f ,on prouvée ; 

Trois sous-marins de ravitail le­
m e n t perdus. 

S ix sous-marins de combat ren­

trés dan* leurs basas gravement 
endommagés ; 

Trois sous-marins de combat a n 
souffrance dans leurs ports d'atta­
che depuis plus d'une semaine ; 

Deux sous-marins de combat e s 
souffrance dans leurs bases de r a ­
vitail lement ; 

U n sous-marin de ravitai l lement 
en souffrance dans son port d'at­
tache, 

UNE NOUVELLE BATAILLE 
DANS L'ATLANTIQUE-SUD? 

• 

Les mouvements des navires britanniques 
peuvent le laisser supposer 

Londres. 20 févrlrr. — Le* rumeurs 
selon lesquelles un engagement na­
val eat Imminent, prés de la côte de 
l'Amérique du Sud. ont repris con­
sistance. On a appris, en effet, que 
l'escadre britannique de l'Atlantl-
que-Sud s'est rassemblée k proximi­
té de l'estuaire du Rio de La Plata. 

Oe* nouvelles ont été Intensifiée* 
par te nouvelle dea mouvements dea 
croiseur* anglais e Doraetebire > et 
s Hawkins ». 

Le < Doraetahlre > a demandé te 
permission d'entrer dans le port de 

Montevideo pour 24 heures, mardi. 
Des stocks de vivra* et d essence o n * 
été commandée, mate Juaqu'k présent 
1* navire n'est paa apparu. 

< Par contra, te s Hawkins > e s t 
arrivé k Montevideo dans tes che ­
naux extérieure du port. H a esav-
barqué k son bord, s n toute hkte, ds 
l'essence et des vivres, puis U a re­
pris te mer sans qu* personns n'ait 
débarqué. Dea membres de te 1kg* 
tion d* Grande-Bretagne k Monts-
vldro, ont accosté le croiseur dans 
un* vedette ; on suppose que c'est 
par ordre. > 

Les communiqués 
officiels 

Commaaiqaé da 29 février, 
aa matin 

' Act iv i t é d e s é l é m e n t s 
a v a n c é s à l 'ouest d e s V o s g e s . 

S u r l e R h i n , t ir d e c a s e ­
m a t e s d e part et d'autre . 

Coauanaiqa* da 29 février, 
aa soir 

Rien d'important à signa­
ler. Reprise de l'activité 
aérienne. 

Les opérations 

La journée ils mercredi n'a été 
marquée par aucun événement digne 
d'être rapporté, ni sur terre, ni dans 
lee airs. On a enregistré la même ac­
tivité da pstrouilte* que da coutume, 
un peu plus active pevt-étr* dans te 
région situés é l'ouest de* Vosges et 
léohançe da quelques rafales da mi­
trailleuses da part et d'autre du 
Rhin. 

Dans le» airs, la tempe maussade 
a interdit tout» sortit d'importance. 
L'activité a été presque nulle tant 
d e coté français qu» du coté alle­
mand. Le seul événement aérien no­
table est uns reconnaissance britsn-
uiqu» au-dessus da l'Ile d'Héliçoland 
rurvoUe pour la troisième fois en 
trot» jours par te R.A.r. 

L'Allemagne 
fortifie 

sa frontière danoise 
Londres, 29 février. — On posaSri a 

des détails nouveaux sur lea ouvrages 
militaires que l'Allemagne construit 
pré* ds te frontière denses*. 

Fîsnsbourg. an Schteswig. eet 
maintenant une place aeml-fortifiée. 
On grand nombre de canons de 
D.C-A. y ont été postés s t diverses 
mesures militaires ont été prias*. 
Jusqu'k os Jour, u n s division staUon-
nalt e n Scnteswig, juste au sud de 
la frontière danoise. Mie a été rem­
placé* par prés d s cinq k dix mute 
hommes d u oorps du servie* d u tra­
vail, n s'agirait de Bavarois qui au­
raient été employée k creuser un* 
Hgn* de tranobéea partant d* Plene-
bourg et protégé» par des réseaux 
barbelés. Actuellement, cette ligne 
attendrait sur un kilomètre et demi. 
L'effectif du corps du servies du 
travail aérait btendt porté k vingt 
mute hommes. 

A Flensbourg même, ss trouverait 
maintenant un* grande bas* d'hy­
dravions s t u n e veste usine ds fa-
brtestlon d* torpilles. 

A Copenhague on considère es* o u ­
vragée militaires comme u n * mesure 
de précaution qui prendrait l'Alle­
magne contre l'éventualité d'une at­
taque par surpris* ds te part des 
forces terrestres venant du Mord de 
te frontière gerrnene-danoiae. contre 
sas aérodrome» ou telle autre d* es* 
h»—*. Mate M* tranenéte pourraient 

Dan* a n port 4 * l'Ecosse orientale, le roi et la renie d'Asrleterr* 
oa t rendu visite a a z prisoaaiers anglais rescapé* de l ' cAlhaark» 

et les ont fél icites, pn. S A . F A . B ~ A . ( A 4 J * I ) 

Propos de guerre 

UNE AFF ICHE 
La belle affiche bordée de rouge 

qui s'étale e n ce m o m e n t sur les 
murs, att ire tous les regards. La 
ccxnposiUon e n est bien venue : e n 
plein océan, posté à l 'avant d'un 
patrouiUsur, un mar in français dont 
la s i lhouette se dessine dans un vi­
goureux contre-Jour, scrute le vaste 
horizon. Comme texte , trois mots 
seulement : * n veille. Souscrivez ! > 

Et le passant s'arrête devant cette 
Image qui lui parie e t le force k 
réfléchir. Que dit -e l le donc la 
grande affiche bordée de rouge T 

Elle dit : Il y a sur les mers, nui t 
et jour, par tous les temps, des 
Français e n grand nombre qui, k 
bord de nos unités navales, grandes 
et petites, à bord des cuirasses, des 
croiseurs, des torpilleurs, des sous-
marins, montent la garde autour de 
nos cA>ea ou font la chasse aux 
pirates. 

Défenseurs d'une l igne Maginot 
mouvante qui protège la France et 
ses colonies, no* marins , e n col labo­
ration étroite avec leurs camarades 
anglais, assurent encore l a sécurité 
des transporta, et, par cela même , 
1* raviUUlement des populations. 
Comme celte des soldats de terre 
dont l'héroïsme garantit l'inviola­
bilité de no* frontières, la tache des 
soldat* de la mer es t rude ; el le 
exige des corps entraînes H des 
kmes bien trempées, des volontés 
toujours prêtes k braver la fureur 
des é léments , l es périls d u combat 
et laa sournoises attaques des b o m ­
bes ou des torpilles. 

Ce* h o m m e s admirables, dit e n ­
core l a grande affiche bordée de 
rous-e, c e s o n t vos frères, des F r a n -
çate cctnme vous, des Français pa­
cifiques, qui a i m e n t leur* familles, 
leurs malsons, qui o n t des mères, 
des femmes, dss fiancées. S u s ont 
tout quitté pour mener leur terrible 
vie actuelle, c'est qu'ils savent que 
l e patrie a besoin d'eux pour se dé­
fendre, peur défendre le coin de 
terre sur lequel Os sent nés. pour 
défendre leur liberté et leur Indé­
pendance. 

Passants , dit enfin la grande af­
ficha bordée de rouge, ne vous con­
tentes pas d'admirer te* marins e t 
tous las aoenata d* France. B s o n t 
droit, lia* laa, à vota 

à vos éloges, et k votre reconnais ­
sance, m a i s Us demandent plus qaa 
cela. B s «Vénéraient votre a ide s i . 
fecttve, pratique, I T " " * ^ ^ 

Vous pouves la leur donner. L a 
gouvernement vous e n pi'uxir* l a 
moyen facile. Il a besoin de TOfera 
argent pour qu* les combattant» n e 
manquent ni d'armes, n i de m u n i ­
tions, n i de vivres e n abondance . 
Prétea-te lui. N'hésitez pas . Veaa 
ferez en m ê m e temps une bonne 
action et une bonne affaire. 

Entendes l a voix impérativ* d e 
celui qui veille sur vous, aur vaa 
biens, sur tout oe qui vous est cher. 
Souscrive! 1 

Souscrivez, pour que la guerre 
soit mo ins longue, pour que laa 
souffrances des soldats so ient a b r é ­
gées I 

Souscrivez pour bâter la victoire 
et la p a i x ! 

LoaU DART0IS. 

Le nouveau ministre 
de l'information 

sera désigné 
prochainement 

Parte, 3S février. — Le 
ministre ds l'informsiUor et de te 
1» rassssatd», sera, selon toute vrat-
semblanoe, lié» Igné avant te fin de 
cette ssnnlis» 

L* nom d'un membre »«tn*t M 
Cabinet, east prononcé avas las**» 

bien informés. 
d* son lemptersamiit k la t t t * *B> 
département q u l l dirige i i iHstte 
méat . 

D'après certaine bruits, « s» p**sr* 
ralt qu» te plupart da ass •arvtssa 
T u i n m attribués k u n iiitistelu %•*•*» 
nique, non parteessaxtears, tes aetasa 
direction* Séant rattachée* k a n SB*» 
ntetére social. 

Ainsi, te nombre des i 

i Z a s s e e . 
n'y aurait qu'une 
v s e e «as 

sa.fa.b~a

